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IN TRODUCTION. 

Le Parc National des Vi runga ( anciennement Parc Albert ) a ete 

cree a une epoque ou 1a densite de population humaine etai t faible. 

Differentes mesures ont pu 3tre prises jusqu'il y a quelques annees 

pou r proteger les espec es animales et botaniques cont r e 1e braconnage 


et l'occupation des surfaces reservee~. 


La ~ression demographique a partir des zones avois i nant 1e Parc, 

l ' attrait que pre~ente la viande de gibier at les diff i cultes diverses 

concernant l'infrastructur-e neces sair e po~r la lutte anti - braconnage, 

rendent l'existence du Parc National des Virunga de plus en pl us 

precaire. 


De nouvelles solutions doivent !tre proposees pour justifier la 

persistance de ce Parc National, et cel a aussi bien au niveau des 


autorites responsablas de la gestion du departement de la conservation 

de la natura, qu'au niveau de s populations viv ant au voisi nage du 

Parco 

Une des solutions consiste a augmente r le s r even us et a mieux faire 

connaltre le Parc par une meilleur e organisat ion du t ourisme. 


Cette op tion a ete exposee dans un articl e par l'Ir . J . Van Gysel . 

Un autre moyen de mise en valeur r eside a produire de la viande de 

gib i er . _Cette eventualite developpee ci-aprss a pu !tre ~tudiee 


dans le cad re d'un pro j et de coop eratio n be1 go-zairoise. 

1. LI EU de PRODU CTI ON 
On pou r rai t envisager de prelever dan s l e Parc m@me l'inter~t du 
capi t al represente par les animaux s auvages. Ce-tte proposition est 
cependant difficile a accepte r pour plusieur s r aisons. 
La pr inc ipale est qu'u n Par c National est un lieu ou la fa une est 
protegee et ou l es intervent i on s humaines sur le milieu ecologique 
sont limitees au maximum notamm ent en vue d ' y fav oriser le tourisme. 
U~ autr e motif es t la diff iculte de parvenir a limiter les 
prelsvements aux taux qui auraien t et e fi xes s ans entamer le 
capi ta l animal. 
Un doma ine de chasse reservee, denomme Domaine doe Rutshuru, a tHe 
co ns t itue en 1968 en bordure s ud-est du Par c de s Virunga . 
La chasse y a ete pr ati qu ee mais ne l'est pl us actuellement a cause 
de l ' i nv asion des terres par le s cu ltiva teurs. 
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On pourrai t dans une per tie de ce Domeine creer une exploitation 

• de la faune. 

Cette exploitation remplirait alors une double fonction 

- elle servi r a it de zone de protection entre le Pare et les terres 

cultivees et habitees, specialement aux endroits ou les limites 

du Pare ne sont pas des frontisres naturelles, 

-	 elle permett r ait de prelever en dehors du Pare un surplus des 

a nimaux qui sera ient attires d'une manisre contrOlee et limites 

dan s l e do maine d'exploitation, par differentes techniques comme 

par exemple l'amenagement de points d'eau et la mise a feu de le 

veget a tion non appetee. 

2. ETUDES PRELIMINAIRES : 
2.1. Determination de la superficie du do maine d'exploitation : 
Trois survols avec un avion monomote ur ont permis de dis t inguer a 
l'aioe de photographies a e r iennes quatre t ypes de zones a densite 

d'oc cu pation humaine differen t e . 

Les zones inocc upees ou a faible densit' d'occu pati on son~ celles 

qui pourraient servir a l ' etebl issement d ' un nouv eau doma i ne qui 

serait denomme Domaine de Tch a nz erwa . La superfici e delimit'e est 

de 3.SDD hectares . 

km . 

....,. Pare Na tional des Virung 

Zone projet Domaine de 

Tchanzerwa. 



? 2. D' t e rmi nation de la productivite primaire de la zone 

La d' t e rmin ation pourrait ~tre faite a un stade ulter i eur de 

l"tude s e l on la m'thode employ'e dans le Parc des Virunga par 

l'Ir . J. Van Gyse l . La zo ne du domaine ben'ficie d'un gradient 

de pluvi os ite meilleur que l'ensembledu Parc vu l'eloignement 


r elat if du lac Amin et la pr oximit' des montagnes. Les sols sont 

f erti l es et conviennent egal ement aux cultures vivriares et 


industr i el l es. 

2.3. Determination de l a biomasse potentielle : 
Le nombre d 'animaux vivant actuellement dans le domai ne est tras 
reduit . La bi omasse poten t ielle es t etabli e a partir de la biomasse 
calculee dans le Parc des Virung a . Des comptages ae r iens y on t ete 

effectues ces dernia r es annees ( 1980-1 98 1 ) dans l es s ecteur s 
nord e t centre et les resultats ains i que les bi oma s s es e t biomasses 

relatives sont expo s e s dans l e tab l eau suivant : 

Tableau 1 : Comptages aeriens au Pare des Virunga (Dr. H. Mertens ) 

Espaces Eff eetif Poids moy en Bi omasse Biomasse rela t i ve 

en kg. en t onnes en pou r - cen t . 

Hi ppopo tames 2 1 . 095 1. 10 3 2 3 . 26 7,78 77 , 6 " 
Buffles 9.71 5 4 12 4. 002,58 13 , 3 " 
Ele phants 747 1 . 724 1 .287 , 82 4,3 % 

Co bs de Bu ffo n 10. 300 60 61 8,00 2,1 % 

Top i s ' 3 . 46 0 1 10 380 ,60 1, 3 % 

Wate rbueks 7 80 1 6 0 124 ,80 0, 4 % 

Hylocha re s 2.000 104 208 , 00 0 , 7 " 
Phacocheres 1. sao 50 75 , 00 0,3 "
Aut r es especes 3S , 00 
-

Tota l : 30 . 000 , 00 


Po ur le s poids moy ens vo i r ( 2 , 3 et 6 ) . 


La majeu r parti e des effectif s vi t en fa it dans la plaine au sud 

du lac Am i n ( s ec teur cen t r e ) e t on y calcul e un e biomasse a 

l ' hec tar e de 18 2,9 kg . Ce tte biomasse es t de 2S %infe ri eu re a 

celle cal eul'e en 1960 pa r Bour li e r e et Ve r schuren ( 1 ) s u i t e 

princi pa l ement a une d i mi nuti on du nomb re des ' l e ph ants et de s 

buffles . 


Tenant compt e de la fe r ti lit ' r e l a t i ve des sol s , 1a bi omass e 




potentielle pour le do maine de Tchanzerwa pourrait ~tre de 200 k 
par hectare. Cette biomasse se repartirait entre les differentes 
espe ces exploitables : -hippopotames, buffles, antilopes et suide 
Dans d'aut r es exploitations de la faune africaine ( 6 ), le taux 

de prelevement annuel est de 25 %. On pourrait retenir ce pourcel 

au depar t en tenant compte des mouvements escomptes en provenanc 

du Parc et selon les resultats on fixerait chaque annee un taux 

prelevement adequat. 

2 . 4. Determination de dive r s parametres biologiques: 

Differents parametres biologiques du m~me type que ceux dont on 

tien t compte dans les e l evages conventionnels doivent !tre connu 

pour chacune des especes. exploitees . Une partie des info rmati on 

Comme par exemple la duree de la gestat ion, l ' interval le entre 1 

mises-bas, l'age a la matu rit e sexuelle , l'evolution ponde r ale •• 

est disponible pour certaines especes animales dans le s pub licat 

( 6 et 7 ). Les autres donnees u t il es po ur raient ~tre r ecueil l ie 

en cours d'expl oitat ion . 

Un parametre biologique d~nt il f aut au ss i tenir compte est la 

s tru ctu~e des populations animales c' est-a - di r e l eur composition 

selo n le sexe et les diffe r antes c l a ss es d ' age ( a dultes , subadu 

et jeunes ) identifiees selon des cri te res p r e~i s . 

L' e tud e de l' etat sanitai r e est ev i demment important e preal abl em 

a la realisation d' un projet d' e xploi tatio n d e l a f aune . ~ette 

etude n'est que partiellemen t val abl e s i elle est r eali see dans I 

Parc National car suite a la pre senc e de s preda t eu r s, le s animau 

sauv ages malades sont elimines . Or da ns l e c a dre d ' un e exploitat 

plu s ou moi ~ s intensiv e des he rbi vor e s sauvages , il. f audr ait 

envisager de limiter le no mbre de pre d ateu rs~ 

L'e tude de l 'e ta t sani t a ire do it ~ t re ent repr i se en c ou~s d'expl, 
tion pour pouvoi r pre ndr e l e s mesur es prophy lac tique s qui s 'impo. 

La de termin a t io n de 1'age par com ptage de s an neaux de croissance 

dans les tissus dentaires a ete f aite pa r l'aut eur s ur les cr~ne : 

de buff l es ( 4 ), de top is et de co bs de Buffon, c r! nes provenan ' 
d ' anim aux morts natu re11emen t dans 1e Pa rco Grace a ce s methodes 
determi na t io n de l'age , on pe ut su ivre d 'u ne f a~on plus prec is e 

l' evolu tion de l a structur e des troupeaux ~ x p loi t e s. 



2.5. Determination du type d'exploitation : 

Trois t ype s d'explo itation pourraient ~tre conjointement utilises 


- un mod e ex t ensif qui se ferait dans la partie nord du domaine, 

ou l es animaux seraient main tenus a l'etat sauvage et tires ~ar 
des ch a s seurs profe s sionnel s ou par des chasseurs amateurs 
( chass e s portive ). Ce mode d'exploitation s'est revele ~tr& le 
plus rentable dans certains ranchs d'Afrique australe ( 5 ). 

- un mod e intensif ou les animaux sont habitues a la presence de 
l' homme pour supporter ce rtaines contraintes comme par exemple 

le pesage, l'administration de vermifuges , l es couloirs de conten­

tion ou d'aspersion ••• Techn i ques qui peuvent ameliorer l es 
rendements. 

-	 un elevage de l'avifaune ( pintades , francolins et cailles 

avec production en paralle l e et hors du domai ne de graines pour 

l'alimentation des oiseaux . 
2. 6. Determination des ame nagements 
Les amenagements cbncernent : 

- les b~timents d ' e xplo i tat ion : abattoi r ou salle pour l'habillage 

des carcasses , locaux pou r la mise en va l eu r des peaux et des 


tro phees, hangars pour usages divers , 

les b~timents de gestion : bureau x , habitations, magasins , 

le r eseau de s pis t e s pour accede r au domaine et pour y circuler , 


- l a de l imitation du do ma i ne : c l Otures entre le do maine et les 
te r res cultivees, r eperes equ id istan ts de sao metres environ entre 
le do ma i ne e t l e Par c , 

-	 les ouvrage s sur la r iv ier e qui t raverse le domai ne pour la 
production d'electri c i te , les beso i ns de l'abattoir et les besoins 
domest iques . 

3. ETAPES ULT ERIEURES 

Une decision polit ique do i t @tre pr ise par l e s aut o rites r esponsables 

des Parc s Nationaux e t r eserves apparentees au Za!re pour faire 
evacue r les terres qui servi r aient au domai ne de Tchanzerwa et y 
interd i re les cultures . 
Un fi nancement doit @tre accorde pou r l a r eal isation du dossier de 

factibil ite de fa~on a chiffrer les besoi ns pou r l a creation de ce 

do maine e t les coOt s des constructions et ouv r ages . (9) 
De s mod ifications doivent ~tre apportees a l a r egi ementation actuelle 
pou r permet t re certaines i ntervent ions actuellement interdi tes 

comme par exemple le ti r de nuit par des chasseurs professio nnels . 



Un 	 office d1exploitation doit ~tre constitue et doit beneficier 

d1une certaine independance notamment en matiere fin anc i ere pour 
que les revenus de llexploitation servent 3 sen entretien et a 
s on financement. 

Un 	 r eseau de commercialisation des produits de l'exploi tati~n 

doit aussi ~tr e cree qui pe rmetta de contr~ler la legalite des vente 
4. CONCLUSIONS : 

Pl usie urs obstacles existent encore cont=e la realisation d l 

exp lo itation de la fa~ne en ' Afrique centrale notamment au niveau 

des mentalites des personnes qui seraient amenees a promouvoir 
ou financer ce type d1exploitation. 
Pourtant d1apres d1autres experi ence s qui ont lieu en Afrique du 

Sud, la rentabilite des fermes ou ranchs a gibier est tre s bonne. 

II semble possible de trouver une nouvelle justi fic ation a la 

persistance des Parcs Nationau x en crean t des domaines d'exploitatio 

de la faune ~ans les zones contigu2s 
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